
CHRISTOF STACHE/AFP/GETTY IMAGES

Comment la COVID-19 a rendu les grandes entreprises pharmaceutiques
riches
Les fermetures imposées par les gouvernements n'ont pas été une mauvaise nouvelle pour tout le monde.
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La pandémie de la COVID-19 a décimé l'économie des États-Unis. Les économistes ont estimé le coût de la pandémie à un
montant stupéfiant de 16 trillions de dollars américains. Environ 80 pour cent des propriétaires de petites entreprises
affirment que les confinements ont nui à leurs résultats. Mais alors même que les fermetures imposées par le gouvernement
obligent les propriétaires de petites entreprises à fermer leurs magasins, les grandes technologies et les grandes sociétés
pharmaceutiques réalisent des bénéfices records.

Avec de plus en plus de personnes travaillant à distance, restant à la maison, naviguant sur Internet et faisant des achats en
ligne, Apple, Microsoft et Google ont plus que doublé leur valeur collective depuis le début de la pandémie. Et avec le
gouvernement faisant pression sur les gens pour qu'ils se fassent vacciner, Merck, Moderna, Sanofi, Pfizer et Johnson &
Johnson se partageront probablement 100 milliards de dollars de ventes et 40 milliards de dollars de bénéfices.

L'industrie pharmaceutique et des produits de santé a fait don de plus de 5,9 millions de dollars à la campagne
présidentielle de Joe Biden et en récolte maintenant les dividendes. Le 11 février, Biden a accepté d'acheter 600 millions de
vaccins COVID-19 à Moderna et Pfizer. Le 27 février, il a approuvé le vaccin de Johnson & Johnson pour une utilisation
d'urgence—incitant la société à s'associer à Merck pour fournir 100 millions de vaccins supplémentaires. Étant donné que le
prix d'une vaccination double est d'environ 40 $, ces contrats rapporteront aux grandes sociétés pharmaceutiques environ
40 milliards de dollars rien qu'aux États-Unis.

Et ces chiffres ne sont que les ventes. Le gouvernement a également accordé aux sociétés pharmaceutiques des milliards
de dollars en subventions de recherche. L'opération Warp Speed a distribué 22 milliards de dollars pour la recherche et les
tests.

Après la première injection de l'argent des contribuables dans Moderna, le chef de l'opération Warp Speed, Moncef Slaoui,
s'est vu attribuer des options pour acheter 18,270 actions de Moderna. Celles-ci ont été ajoutées aux 137,168 options qu'il
avait déjà. Cela a permis à Slaoui de récolter 8 millions de dollars de bénéfices personnels lorsqu'il a démissionné du
conseil d'administration de Moderna après que des responsables publics ont noté qu'il avait un intérêt financier dans la
promotion des vaccins Moderna.

Les conseillers de l'opération Warp Speed et les employés de Pfizer, William Erhardt et Rachel Harrigan, ont maintenu des
participations financières dans Pfizer, et les anciens commissaires de la Food and Drug Administration (Agence américaine
des produits alimentaires et médicamenteux) des États-Unis, le Dr Scott Gottlieb et le Dr Mark McClellan, siègent au conseil
d'administration des développeurs de vaccins COVID-19. Plus vous creusez les liens entre le grand gouvernement, les
grandes technologies et les grandes sociétés pharmaceutiques, plus il devient évident qu'un groupe de dirigeants
corrompus a utilisé la pandémie de coronavirus pour inonder les urnes de bulletins de vote frauduleux tout en rapportant des
milliards aux dirigeants des entreprises technologiques et pharmaceutiques.
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Pendant ce temps, près de 100,000 petites entreprises ont fermé définitivement leurs portes pendant la pandémie.

Une fois la pandémie terminée, les sociétés géantes pourraient être les seules entreprises restantes. « Finalement,
l'économie globale se redressera, plus ou moins », a rapporté le professeur James Kwak dans un éditorial du Washington
Post. « Mais le coronavirus va radicalement remodeler les rues principales à travers le pays, accélérant des changements
en cours depuis longtemps—les chaînes de magasins remplaceront les entreprises familiales, certaines vitrines resteront
vacantes et l'argent qui était autrefois entre les mains des locaux sera redirigé vers Amazon et Walmart. »

Cette transformation économique rappelle une transformation qui s'est produite dans l'ancien Israël sous le règne du roi
Jéroboam II. Israël a étendu ses frontières et a pris le contrôle des routes commerciales reliant les empires assyrien et
égyptien. Une nouvelle classe de puissantes élites israélites s'est enrichie dans le commerce de l'huile d'olive, du vin et des
chevaux de guerre. Mais ces élites ont utilisé leur richesse pour exploiter leur propre peuple, et l'écart entre les riches et les
pauvres s'est agrandi (Amos 6 : 1-7). Le prophète Amos a condamné ces puissantes élites, disant qu'elles « dévorent les
pauvres, et ruinent les malheureux du pays » (Amos 8 : 4-7).

Aujourd'hui, cette même attitude est en Amérique—en particulier parmi la classe oligarchique forçant les propriétaires de
petites entreprises à fermer leurs portes afin que les grandes technologies puissent profiter des confinements et que les
grandes sociétés pharmaceutiques puissent profiter des campagnes de vaccination. Ces oligarques éloignent le mauvais
jour et refusent de pleurer l'affliction de leur nation, mais Dieu prophétise qu'ils iront en captivité avec la première vague
lorsque l'Amérique sera finalement conquise par un ennemi étranger. Donald Trump a construit sa campagne politique sur la
promesse de vider le marais et de commencer à se battre pour les intérêts des Américains ordinaires. Mais sa campagne
sera de courte durée si le peuple américain ne se repent pas des péchés qui ont amené la nation là où une cabale de
dirigeants d'entreprise, de politiciens de l'establishment et de bureaucrates de « l'État profond » pourraient prendre le relais
et commencer à prendre des décisions qui leur donnent du pouvoir et oppriment tous les autres.

Pour en savoir plus sur la façon dont le livre d'Amos nous donne une indication claire de la situation de l'Amérique dans le
cadre de la période des prophéties bibliques, veuillez lire The Lion Has Roared (Le lion a rugi—disponible en anglais
seulement) de Gerald Flurry.
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